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Introduction

Afin de lutter contre les problèmes du changement climatique, on peut prendre des mesures variées. Surtout dans le domaine de l’assurance, qu’est-ce qu’on peut faire pour contribuer à la stabilisation du climat et à l’atténuation du changement climatique ? Des assureurs de chaque pays sont en train d’aborder de front ces problèmes difficiles. 

Au japon, plusieurs compagnies d’assurance ont déjà développé de nouveaux produits d’assurance et adopté de nouvelles politiques pour faire face au réchauffement climatique et aider les pays plus vulnérables à lutter contre le changement climatique.   

Leurs essais semblent tellement remarquables que nous voulons les présenter brièvement : (1) Réduction de la prime d’assurance pour les voitures qui atteignent les critères d’émission réglementaires, (2) Prendre l’environnement en considération lors de la réparation de voitures, (3) L’assurance automobile à prime correspondant au parcours en voiture et à la réduction d’émission de CO2, (4) La numérisation des conditions générales d’assurance et la protection de l’environnement, (5) La protection des agriculteurs asiatiques et le rôle de l’assurance climatique et (6) La famille ISO (Organisation Internationale de Normalisation) et la réduction de la prime d’assurance incendie.
1. Réduction de la prime d’assurance pour les voitures qui atteignent les critères d’émission réglementaires 

Au Japon, on trouve plusieurs compagnies d’assurance qui appliquent la réduction de la prime d’assurance pour les voitures qui atteignent les critères d’émission réglementaires comme la voiture hybride ou la voiture électrique. Le taux de la réduction est fixé entre 1,5 et 3%. Cette réduction ne correspond pas au risque du sinistre comme celle de l’ABS ou de l’airbag. Elle a été mise en place pour la protection de l’environnement. La compagnie d’assurance prend à sa charge la somme équivalente à la réduction de la prime en tant que responsabilité sociale. 
Cette politique devrait encourager les assurés à choisir des voitures écologiques.

2. Prendre l’environnement en considération lors de la réparation de voitures

Une compagnie d’assurance a adopté un système très intéressant. Elle applique une réduction de 15% de la prime d’assurance en cas de dommage du véhicule, notamment à la nouvelle Toyota Prius. Elle a adopté ce système après avoir fait une série de tests de collision, et elle a estimé que la voiture était solide et plus facile à réparer, ce qui permettait de réduire le coût de la réparation. Aussi cela permet de diminuer l’usage de ressources naturelles avec moins de réparation, moins de changements de pièces et moins de peintures utilisées. 
C’est pourquoi cette réduction spéciale incite au changement vers les voitures écologiques.  

Une autre compagnie d’assurance vend également une assurance automobile pour la voiture écologique. Elle applique une réduction de 10% pour les souscripteurs qui consentent à faire réparer leurs voitures, en cas de sinistre, chez un garagiste désigné par cette compagnie et à utiliser des pièces recyclables. Cette assurance trouve un moyen de réduire le gaspillage industriel et d’utiliser des ressources efficaces.

3. L’assurance automobile à prime correspondant au parcours en voiture et à la réduction d’émission de CO2

Plusieurs compagnies d’assurance vendent une assurance automobile à prime qui correspond au parcours mensuel en voiture. Cette assurance s’appelle « PAYD : Pay As You Drive » en anglais. Selon le kilométrage mensuel, on peut profiter d’une réduction maximum de 20 % de la prime. 
La diffusion du terminal d’ordinateur dans l’automobile permet ce système. Un terminal transmet le parcours mensuel à la compagnie d’assurance par l’intermédiaire du centre de données. La prime de cette assurance se compose de « la prime fixe » à payer tous les mois et de « la prime supplémentaire » correspondant au parcours en voiture. 
Ce type d’assurance décourage les tours en voitures inutiles et le gaspillage de l’essence, ce qui contribue à la réduction d’émission de CO2.

4. La numérisation des conditions générales d’assurance et la protection de l’environnement 

Il faut énormément de papier pour imprimer les conditions générales d’assurance. Si on utilise celles sur site web, dites Web-clauses, ou sur CD-ROM en remplacement de celles en papier, on peut réduire la consommation en bois, ce qui contribue à la prévention du réchauffement de la Terre. Actuellement au Japon, on peut voir et lire les conditions générales d’assurances principales sur les sites web de beaucoup de compagnies d’assurance.
 Une compagnie d’assurance de dommage a mis le programme suivant à exécution. Lorsqu’un client accepte l’utilisation de Web-clauses à la place de celles sur papier, la compagnie d’assurance fait un don équivalent à la plantation de deux mangroves, aux ONGs et autres organisations qui s’engagent au reboisement de mangroves au sud-est de l’Asie, etc. On dit que le CO2 absorbé et fixé par deux mangroves équivaut à l’émission de CO2 d’un véhicule moyen pendant 1000 km.

Une autre compagnie d’assurance de dommage a adopté un projet similaire. Si un client accepte l’utilisation de Web-clauses, la compagnie d’assurance verse des fonds de soutien pour l’énergie verte d’électricité. Ce fonds subventionnera, par exemple, des établissements publics ou scolaires qui nécessitent des générateurs d’électricité par voie naturelle c'est-à-dire l’énergie solaire ou l’énergie éolienne.  　

Une compagnie d’assurance sur la vie propose l’utilisation des conditions générales sur CD –ROM. 95% des assurés acceptent cette proposition. Ce projet permet une diminution de papier de 400 tonnes par an. Cette compagnie donne également 10 yens par acceptation de la proposition à deux organisations pour la protection de l’environnement. Ces dernières utilisent cette contribution afin de nourrir des coraux et de planter des arbres pour la prévention d’éboulement de terre rouge qui cause la pollution de mer.

Cette nouvelle tendance de numérisation des conditions générales d’assurance est en train de devenir de plus en plus populaire au Japon. 

5. La protection des agriculteurs asiatiques et le rôle de l’assurance climatique 

   Les dommages provoqués par un climat anormal, comme une longue période de sécheresse, ont des conséquences néfastes pour les agriculteurs notamment ceux dans les pays en voie de développement. Dans ce cas, l’assurance climatique est à même de jouer un rôle important.　

   Compte tenu de cette situation, des compagnies d’assurance japonaises de dommage, ont envisagé de vendre une assurance d’index climatique en Inde et en Thaïlande afin de réduire les dommages subis par les agriculteurs. Une compagnie d’assurance l’a commercialisée en coopération avec une entreprise publique indienne. On annonce que ce projet a remporté un grand succès.

   Une autre compagnie d’assurance de dommage commercialise l’assurance d’index climatique en Thaïlande depuis janvier 2010. 

   La plupart des agriculteurs Thaïlandais font en général, un emprunt, à la banque avant de commencer des travaux des champs, et ils s’acquittent de la dette avec l’argent obtenu par la vente des récoltes. Toutefois, lorsque le rendement agricole diminue gravement à cause de la sécheresse, le fonds du remboursement des agriculteurs fait défaut, ce qui provoque une situation grave. Pour pallier à ce problème, cette compagnie d’assurance a mis au point un nouveau produit, après avoir fait des études détaillées, avec des experts en assurance et des spécialistes des problèmes liés au changement climatique.

    Il est naturel que la commercialisation de l’assurance d’index climatique suppose des données climatiques fiables accumulées sur le long terme. Pourtant, il est difficile d’assurer la fiabilité de ce genre de données dans les pays en voie de développement. Cependant, la commercialisation d’un tel produit a été possible dans la région Nord de la Thaïlande après avoir réalisé des enquêtes minutieuses en Asie du Sud-Est et en tenant compte des infrastructures d’observation climatique et de la probable efficacité de ce type d’assurance.

    Le mécanisme de cette assurance est comme suit. 

L’index a été fixé sur la base des précipitations atmosphériques entre juillet et septembre, selon les informations fournies par le bureau météorologique thaïlandais. Si sur la même période de l’année en cours, les précipitations observées sont inférieures à l’index, l’assureur versera l’indemnité forfaitaire fixée par le contrat : 15 ou 40% de la somme du financement bancaire. La somme de la prime d’assurance est comprise entre environ 1000 et 5000 yens par agriculteur. Le souscripteur de l’assurance est la banque thaïlandaise pour l’agriculture et pour la coopérative agricole. Les agriculteurs concluent un contrat de prêt avec cette banque. En cas de sinistre, l’assureur versera tout d’abord l’indemnité d’assurance à cette banque, et cette dernière allouera ensuite à un agriculteur la somme équivalente à l’indemnité. Cette assurance s’inscrit dans la même lignée que celle des dérivés climatiques.  

   Cette assurance n’est mise en vente que pendant deux ans. La compagnie d’assurance aurait l’intention de permettre le renouvellement de cette assurance et sa vente à d’autres régions thaïlandaises ou à d’autre pays du Sud-Est de l’Asie, ainsi que la diversification de l’objet d’assurance des produits agricoles. 

Ce projet ne semble pas profitable pour la compagnie d’assurance dans l’immédiat mais sa contribution pourrait lui apporter une bonne image de marque.

6. La famille ISO (Organisation Internationale de Normalisation) et la réduction de la prime d’assurance incendie

    Une compagnie d’assurance offre une assurance incendie avec une prime réduite de 2 % maximum, à condition que, lors de la prise d’effet du contrat, le bâtiment du souscripteur réponde aux normes de la famille ISO 14 000 (normes de système de management environnemental) et que le rapport sinistres/primes soit de moins de 30 %. Une autre compagnie d’assurance applique la réduction de 2 à 10 % de la prime pour le bâtiment complètement électrifié. Les assurances donneraient envie aux propriétaires de bâtiment de prendre des mesures favorables à l’environnement.   
Conclusion

Nous avons présenté les essais ambitieux des compagnies d’assurance japonaises pour combattre les problèmes provoqués par le changement climatique. Il est vrai que la résolution de ces problèmes par l’assurance a ses limites, et que les effets sont modestes, mais leurs efforts pourraient améliorer peu à peu la situation actuelle et à long terme contribuer à la stabilisation du climat. Nous avons de grandes espérances sur le rôle important joué par les assureurs dans ce domaine. 
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